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La Flandre
en deuil

A ANVERS, à la BELGIQUE,
sœur désormais sacrée,
noire Iribul d'admiration
et de reconnaissance !...

'Anvers, la vieille cité de l'Escaut, cité
iorguei lleuse des guerres 4e religion,
iberceau spl-endide de giloire et de beauté,
-joyau do lia terre flamande, est. tombée
sous- les obus prussiens,

i Elle, éprise de liberté, frondeuse et
. toujours .révoltée à. travers les siècles,
..elle pleure, outragée, son passé glo¬
rieux. •

Anvers, Bruges, Gond, ces noms éveil¬
lent en nous toutes les étapes d'un paye»

• ;jak>ux de ses franchises communales
i.u-e l'antique (richesse de ses corpora¬
tions de drapiers. Au xvi" siècle, Anvers
remporte sur Bruges et Gand, ses rivâ¬
tes jusque là. A cette époque, ce fut e
''Centre du commerce des Flandres et
d'une floraison d'atrt unique au monde.
iVan Dyck et Rubens, l'égal d'un roi,

. ambassadeur en môme temps que -pe.in-
it-ie, Téniers, et tant d'autres illustrè¬
rent Anvers tandis que toute une pléia-

. de de graveurs et d'architectes y bril-
» liaient d un incomparable éclat.

T»e> sort d'Anvers fut déjà tragique.
. îLors de la guerce des « Gueux » au
'■moment où les passions religieuses y
jetaient, les uns contre les autres, dans

. des luttes féroces, papistes et huguenots,
fanatique farouche Philippe II. Et c'est

une coïncidence bizarre que cette ren¬
contre dans l'Histoire, du cruel roi d'Es¬
pagne allumant les bûchers, et de Guil¬
laume, le sinistre conquérant,- pillant
et brûlant les villes au nom de « son
vieux bon dieu allemand ».

Autre rencontre étrange de 'l'Histoi¬
re : quand la Belgique luttait pour son
indépendance en 1830, ce fut à Anvers
qut se décida la lutte à laquelle prirent
part, les soldats (français du maréchal
Gérard qui aidèrent Anvers à chasser les
Hollandais,
Voici encore une fois la France et la

Belgique unies contre l'envahisseur.
Rendant au centuple à son alliée l'ap¬

pui de jadis, Anvers "tombe,, forteresse
avancée, ville magnifique sur le vieil Es¬
caut qu'a chanté Verhaeren, le puissant
fleuve aux rives contres lesquelles s'a¬
marrent îles grands chalands.
Avec quelle rage nous avons appris

cette chute et aussi avec quelle douleur
doublée de colère. Il est donc venu le
peuple qui ose, au fond des musées, des
hôtels de ville, des églises, détruire
l'effort de la pensée humaine et les
merveilles des artisans.
Devant la Flandre en deuil, la France

pleure et s'incline.

A^rès les Combats
t 'Nancy (par lettre). — Divers accidents
mortels ont été causés par des obus non
-'éclatés.

A Blainville, un gamin qui avait ramas-
, isê un projectile do l'artillerie prussienne
a été éven tré par l'explosion ; le lende¬
main, au môme endroit-, un homme, qui
lavait chargé sur sa brouette douilles' et
-.éclats d'obus, perdait ta vie de façon sem¬
blable, les cahots de son véhicule avant
■fait éclater un sh-rapnel.

Vendredi, & iMont-sur-Meurthe, un cul-
itivaleur labourait son champ, quand le
(soc de sa charrue heurta un obus enfoui
'dans le sol. Une détonation retentit et la
; mitraille mit en lambeaux les malheureuses

'

.hôtes et tua net leur conducteur.
i Dans tes environs de cette localité, on ne
.fauche qu'avec précaution tes avoines et
le regain.

* Des cultivateurs de Dombaste ont renon¬
cer à arracher Les pommes de terre dans
Certains de leurs champs, tant ils rencon-

I trent de bombes non éclatées.
Une équipe d'artillerie parcourt actuelle-

■ïmen.t les champs de bataille pour faire ex¬
ploser tous ces obuàl

1 POUR MONSIEUR QUl-DE-DROIT

LE PUBLIC
RECLAME...

f < — Contre les propriétaires qui usent
d'intimidation et de procédés déloyaux
pour obliger leurs locataires à payer
leur loyer.
Certain-s propriétaires ont fait afficher

- flans leur immeuble qu'une .remise va-
'triant entre 30 et 10 .pour cent, serait
faite à qui jouerait. Noua ne trouvons
'rien à redire à cela.

Mais que dire des propriétaires qui
ont menacé d'expulsion après la guerre
ceux de (leurs locataires qui ne paie-
fa tout pas î Comment qualifier les pro¬
priétaires qui ont fait savoir à leurs lo¬
cataires que quiconque ne retirerait pas
sa quittance, subirait une augmentation
assez sensible dès la fin des hostilités ?
Le nombre de ces vautours est assez

grand et menace d'augmenter. Nous
possédons un certain nombre de fiches
précises à ce sujet.
Pour le moment, nous nous bornons

à signaler en général ces singuliers
Wançais pour qui les décrets du gouver¬
nement sur le paiement des loyers sont
■nuls et- non avenus,
■S'il le faut, nous y, reviendrons... en

''particulier 1
— Un geste d'humanité des compa¬

gnies de chemins de fer en faveur des
malheureuses femmes qui viennent de

' la banlieue à Paris pour travailler dans
le.' ouvroirs. Parmi ces femmes, cer¬
taines dépensent! jusqu'à 0 fr. 70 de
-voyage par jour pour venir gagner 1 fr.
oh i fr. 25 I
t Les- compagnies ne pourraient-elles
i^as accorder sinon, la gratuité, du

moins une sérieuse réduction ? Un cer¬
tificat des directrices d'ouvroirs servi¬
rait de contrôle.
— La possibilité pour les personnes

qui ont de l'argent à la caisse d'épar¬
gne, de souscrire aux Bons de îa Défen¬
se nationale.
Actuellement, ta caisse d'épargne ne

délivre que 50 francs par quinzaine. Il
est donc impassible aux épargnants
d'acquérir des bons du Trésor. L'Etat
ne peut pas encore autoriser le retrait
de tous les fonds confiés à la Caisse
d'épargne. Il peut pourtant autoriser les
épargnants à souscrire aux Bons du
Trésor. Le montant de la souscription
serait pris sur les dépôts. Un simple
jet. d'écriture suffirait à l'opération.
Qu'en pense- M. le ministre des- Fi¬
nances,

DERNIÈRE HEURE
<»»

Le " Taube " dominical
DEUX AVIONS ALLEMANDS

ONT LANCE PLUSIEURS BOMBES
SUR PARIS

Vers midi et demie, plusieurs détona¬
tions peu- espacées se faisaient entendre.
Les promeneu-rs 1e nez en l'air scrutaient
l'horizon et découvraient les deux « Tau-
bag » qui noua rendaient leur visite domi¬
nicale.
Plusieurs des bombes lancées, ont, mal¬

heureusement, occasionné des dégâts ma¬
tériels* très importants et faits des vic¬
times.
L'une dos bombes tomba à l'intersec¬

tion des -rues de l'Aqueduc Lafayette-
Après avoir fait un trou dans te toit et

démoli la voie du tramway de Saint-Denis-
Gare du Nord, brisé les vitres de tous les
immeubles voisins, en particulier ceux des
bureaux de la maison Rernot, ils ont tué
trois personnes et -en ont -blessé quatorze
autres.
Après cet exploit, les « Taubes » filèrent

-à tire d'ailes dans la direction du nord.
Environ une heure après, plusieurs avions
français prenaient la même direction.
Les autres bombes sont tombées place

de Notre-Dame-de-Lorette, rue Bourdaloue,
rue de la Banque et fautoou-rg Montmartre.
A signaler qu'une bombe est tombée sur

le toit die Notre-Dame, sans causer aucun
dommage.

UNE MISSION TURQUE A BERLIN
Sofia, 11 octobre. — Fethy Bey, ministre

de Turquie, a été envoyé en mission-vitr-
gente à Berlin. Il est parti hier soir,,
LES PERTES ALLEMANDES

EN OFFICIERS
La Haye, II octobre. — Selon des infor-.

mations de source allemande parvenues-.-
ici, les officiers allemands ont dû, à plu¬
sieurs .reprises, ise sacrifier en masse pour-
enlever leurs -hommes, surtout dans les cas-
où l'infanterie n'était pas appuyée -par de
l'artillerie.
Pour le montent; dans la garde à pied, •

les pertes en officiers" .Soïît^valuées à 70 0/0.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL |NoUVCllCS
Charges brillantes de notre cavalerie

L'Ennemi attaque avec fureur, il est partout repoussé

TRUIS HEURES QUINZE

i8 'A NOTRE AILE GAUCHE, la cava¬
lerie allemande qui s'était emparée de
certains points de passage sur la Lys, à
l'Est d'Aire, en a été chassée dans la i m0nt à l'est de Saint-Mihiel, au cours de

De Reims à la Meuse, rien à signalera
EN WOEVRE

Les Allemands ont prononcé 'de très
violentes attaques dans la région d'Apre-

journée du 10 et s'est retirée dans la soi¬
rée dans la région d'Armentières.
Entre Arras et l'Oise, l'ennemi a at¬

taqué très vivement sur la rive droite
d. l'Ancret sans réussir à (aire de pro-
grès«

2" AU CENTRE, entre l'Oise et Reims
nos troupes ont légèremennt progressé
au nord de l'Aisne notamment dans la
région du nord-ouest de Soissons.
Entre Craonnc et Reims, des attaques

allemandes exécutées la nuit ont été
repoussées.

la nuit du 9 au 10 et dans la journée
du 10 Apremont, pris et repris, est resté
entre nos mains.

3. A NOTRE AILE DROITE, Lorraine,
Vosges, Alsace rien à signaler.
En résumé partout nous avons conser¬

vé toutes nos positions.

RUSSIE
Les combats continuent avec les ar¬

rières-garde allemandes, au sud-est de
Wierballen, sur la ligne des lacs, à
l'ouest de Suwalki,

HEURES D'ESPOIR

Et celui'd ?

Ce matin, en ouvrant la Guerre Sociale,
mon -cœur de vieux chauviniste endurci a
tressailli d© joie. J'ai même aussitôt in¬
voqué le céleste patron d'Hervé de lui rér
server là-haut un siège bien placé -p-rès de
cette vieille barbe de l'Eternel pour le jour
où le directeur de -1a G. S., muni de tous
les sacrement® po-ssibles et imaginables,
laisserait s'envoler son âme enfin purifiée
vers des -régions moins matérielles.
Et voici pourquoi j'ai fait cette invoca¬

tion.
Dans sa feuille, Hervé, ou un autre, si¬

gnalait aux Parisiens germanophobes — on
sait que le moins germanophobe d'entre
eux c'est -précisément Gustave Hervé lui-
même, ce qui n'est pas peu dire ! — un
oubli flagant et grossiers qui avait échappé
aux lecteurs de la Libre Parole et des An¬
nales eux-mêmes, dont la chasse aux noms
germanique révèle cependant d'un© habileté
incomparable dan® ce sport nouveau.
Oui. iil reste à Paris une rue à la conson-

n-an-ce' feu-tonne, qui rappelle à ses habi¬
tants et à ses- passants, l'existence d'un
homme —- un Allemand — dont le crime
fut un digne précédent de ceux des
Hohenzollern d'aujourd'hui.
Et cette rue n'a pas encore été débap¬

tisée.
On a appelé rue de Liège la rue de Ber¬

lin, on a qualifié eau de Pologne l'eau de
Cologne, on a même baptisé place Mass-ç-
n-et la place Wagner — pas une personne
n'a demandé, n'a même songé à demander,
te .garantis, qu'on change le nom de la rue
-en question !
Et cependant, ce nom, non seulement

s'étale-t-il insolemment sur une voie de
notre capitale, mais encore chaque jour il
heurte nos oreilles, il pèse sur notre lan¬
gue.
Je suis. certain d'être l'interprète de tou¬

tes ces demoiselles du téléphone en me joi¬
gnant à notre confrère pour demander au
plus tôt la suppression, sur les plaques et
dans les annuaires parisiens, du nom :
Gutenberg !
Ne sait-on pas ce que mous devons à cet

Allemand- ? Aurait-on donc oublié quel fut
son crime î

Ah ! la cacophonie wagnérienne et les
vagissements gœthiens ne sont rien à côté
de sa diabolique invention..
Saehez-donc que c'est, lui qui fut la cause

de mille et un méfaits. En un mot, il
inventa l'imprimerie»
J'en ai dit assez.
Mais qu'on obtempère vite à notre sug¬

gestion ! Ce nom a souillé assez longtemps
notre capitale !

Père la Victoire.

Les Grandes Misères

de la guerre
».— + » » ,

Anvers a été évacué vendredi par les Beiges. Les troupes belges ont exécuté un*
sertie heureuse jeudi et fait 3.000 prisonniers après un furieux combat.

La garnison a résisté jusqu'au bout et, bien qu'ayant souffert énormément, a in*
fllgé de terribles pertes à l'ennemi durant le bombardement i*ui a commencé mer¬
credi à minuit et oui a duré pendant 40 heures.

Des projectiles pesant une demi-tonne chacun ont mis en pièces les monuments
et semé la mort et la destruction dans la ville.

Quand toute la ville fut en flammes avec la plupart de ses glorieux monu¬
ments en ruines, le général de Cuise et sa vaillante garnison purent sortir de ces
murs,

(Communiqué officiel anglais.)

Le Bombardement d'Anvers
Roosendael, 9 octobre. — Le bombarde¬

ment d'Anvers commença à minuit à la
suite de l'enfoncement, par les Allemands,
du front de défense vers Vieux-Dieu et leur
entrée dans la première ligne des forts. Les
obus tombaient à raison, de quatre pair mi¬
nute, avec des irrégularités occasionnelles.
Les deux premiers obus tombèrent près

du ponton, sur l'Escaut. Ils n'explosèrent
pas, mais brisèrent les fenêtres de l'Hôtel
de la Reine. De très nombreux canons de
6 pouces furent employés et le bombarde¬
ment continua jusqu'à 6 heures.
De nombreux habitants étaient réfugiés

dans leurs caves.
Des dommages sérieux ont été causes

dans le voisinage du- Palais de Justice qui
est également brûlé en partie. Six maisons
brûlent dans la rue Beliard.
Le boulevard du Sud a été mis en feu à

plusieurs endroits et le dépôt de pétrole de
Ch-erch-em a été détruit.

*
* *

Amsterdam, vendredi soir 6 h. 33. — Le

correspondant à Roosendael du Itandels-
blad, dit que tes Allemands sont entrés à
Anvers en passant par la petite ville de 13-er-
ghem.
Le correspondant a reçu des nouvelles

par un officier qui à enlevé des blessés
d'Anvers.
Ce message a été soumis au bureau de lr

presse pour être publié.

UN COMMUNIQUE ALLEMAND

Amsterdam, 10 octobre (2 li. 45 matin). -*
Un communiqué du Grand Quartier Gêné*
rai dit :

« Plusieurs forts dé la ligne intérieure
des fortifications d'Anvers sont tombés ce
matin (vendredi). Depuis midi la ville elle-
même est en notre pouvoir. Le comman¬
dant (belge et ia garnison ont évacué les
fortifications. Seuls quelques forts sont en¬
core occupés par l'ennemi, mais cela n'a
aucune influence sur notre possession de
la ville.

Le « Bonnet Rouge » accepte, pour les
distribuer, tous les dons : argent, vête¬
ments. Il accepte aussi les denrées indis¬
pensables aux petits : sucre, chocolat, riz,
pâtes, etc. Il prie les personnes qui pour¬
raient recueillir un ou plusieurs enfants
pendant la durée de la guerre de l'en avi¬
ser.

La chaise d'enfant offerte par M. Mat-
ton, a été donnée à Mme Vavasseur.

=o=

La seconde des poupées offertes par tes
c< Trois petites sœurs », ,a été donnée à la
petite Georgette Matchilinski.

= 0=3

Noua avons remis divers vêtements, lin¬
ge -et chaussures, à Mme M. et à MM. D.
M. et M,

=o=s

La machine à -écrire qu-e nous deman¬
dions est trouvée. C'est à la généno-sité
de Mme Louradour que notre protégée la
devra.

— 0=3

Mlle À'. V. nôUiS a fait don d'un berceau-,
d'une couverture et d'un plaid.

Mme Caz-as n-ous a offert un Lit d'-enf-anf.

Reçu, d'un anonyme, un p-antalon et ùn-
v-eston.

La petite Andrée Lévy nous adresse
« un Lot de ses jouets, du chocolat et son-
petit parapluie pour les petits malheu¬
reux ». A bet envoi, les parente ont joint
des brassières et dix francs.

En France
LA BATAILLE D'ARRAS

Les récits des réfugiés diffèrent sensihle-
at, mais il semble qu'Arras, la vieille
S du nord -de la France, ait souffert
é bombardement allemand, i

Les Chansons de la Guerre
AVALANCHE DE MÉDAILLES

Air s La Boiteuse « Il faut la voir le long de la rivière »

Dans les ambulanc's, les blessés!
Reçoivent des soins empressés :
Tout d'abord, pour sauver leur corpst.
Les docteurs battent des records,
Ensuite des gens bien pensants
Donnent, à ces convalescents,
Des médailles de tous les saints
Qui font concurrence aux méd'eins„
Il faut les voir les victim's de la guerre
Médaill's par devant, médaUl's par derrière,
On leur a dit :
» Prenez ça, mon petit ! »
Ils ont accepté
Par pure urbanité ;
Avec d'autrfet plus d'empreSs'meM
Qu* c était immédiat'ment
Suivi d'un paquet de tabac
Ou d'un petit verr' de cognac
Dans l'estomac.

Ces médailles vont les guérit
Et, plus encor, les aguerrir.
Désormais leurs membres chtirnels
Seront d l'abri des shrapncls,

En dépit de mes yeux moqueurs,
Si ça doit les rendre vainqueurs.
Qu'on les couvre, je vous le dis,
De ces breloqu's du Paradis.

t

Je veux les voir. près de leur infirmière,
Médaill's par devant, médaUl's par derrière,
A chaque pas,
Causer un tel fracas
Qu'ils tint'ront parfois
Comm' des chapeaux chinois.
Sans vous débiner, entre nous,
A nos braves pioupious,'

Petits ovales de métal,
Vous ne leur faites, au total,
Ni bien, ni mal.

Dévot convaincu, toi qui ris
Des amulettes. des gris-gris,
Tu mets, pour te porter bonheur,;
Une médaille sur ton cœur.
Tu blagues Zoulous et Pahouins,
Mais ils ne font ni plus, ni moins
Que toi, quand Us s'cvll'nt, sur le fldïlC,-
Un' petit' rondelT de fer blanc.

Il faut les voir, le fronl dans ta poussièrei;
Gris-gris par devant. fétich's par derrière,
Ou bien encor,
La forêt pour décor,
"S'clfrir, bien que nus,
Qlux flèches des tribus.
Tout ça parce qu'Us ont sur dix
Des fétiches nombreux.
Lesimédailles, c'est positif
Sont-d'un genre- moins primitif, V
Mais c'est hif-hif !

Eugène LËMERGIËR.

S--
Les paisibles habitants d'Arras se rou-

vent, par malheur, au centre d'une bataille
acharnée. Elle fit rage pendant deux jours
avant que las Français, avec leurs charges
irrésistibles, aient réussi à bousculer les
forces allemandes.
L'artillerie ennemie, postée à trois milles

et demi ou quatre milles au delà de la ville,
tira des centaines d'obus qui tombaient en
plui-e sur la» maisons.

En Belgique
TROIS MILLE PRISONNIERS

ALLEMANDS

Londres, samedi. — Le W-ar Office an¬
glais a -annoncé que dans la journée de
jeudi les trompes b-eôges avaient opéré une
sortie heureuse et -après un combat furieux
avaient fait troti-s -nulle prisonniers.

LES PONTS COUPES

Ostende, 9 octobre., — Les Allemands
viennent d-e cou-p-er f-ous- les p-onts -entre
Gan-d -et Iagelmunst-er et -d-e d-étruiiro la
gare d-e Vive-Saint-Etoi.
Iagelmunst-er est à 21 milles (35 kilomè¬

tres) et Vive-Saint-Eloi à 23 milles (38 ki¬
lomètres) au n-ord-est de Lille, en territoire
belge. — Daily Mail.

Ên Alsace
NOUVEAUX COMBATS

Bdle, 10 pc-lobre. — De nouveaux ooin-

Lcs farces françaises avancèrent vii-eto-
rieusament -sur la ligne Sennheim-Schw-ei-
ghausen, tandis que leuir artillerie bombar¬
dait La .région de Aspaeh à lilf-uirt. Sur
toute I-a (ligne, les Allemands abandonnè¬
rent un terrain fortement retranché. Les
troupes de Wurtemberg, commandées par
î-e général von Ebenhardt, tentèrent au
Nord- d'ocoup-er Sennhei-m ; mais el-tes fu¬
rent contrai-nf-es de se replier s-ous le feu
de 'l'artillerie française sur la ligne fortifiée
de Mulhouse*

En Autriche-Hongrie
Rome, 10 octobre. — On télégraphie de

Bucarest au Messaggero :
« -Le gouvernement hongroi-s, afin d©

prévenir un© -insurrection parmi les Rou¬
mains de Transylvanie, annonce qu'il a
l'intention d'accorder l'autonomie à cette
province.
«Les Autrichiens ont pris pairm i les

Roumains d-e Transylvanie 500 otages.
« Le bruit Selon lequel -la Roumanie dé¬

mobiliserait est démenti.
« Les troupes roumaines! sont massées

aux frontières. »

LES PERTES ENORMES
DES AUTRICHIENS

Rome, 10 octobre. — Les journaux vien¬
nois avouent que l'armée autrichienne, qui
-s-opposait à la descente des troupes rus¬
ses m Hongrie, a subi des pertes considé¬
rables à M-aramairoA
L'arrivée des troupes russes vidtoriew-

seg a provoqué, dans te mord de lai Hon-
«rgrie, une confusion terrible. A K-asohau
Avilie de 50.000 habitants), sont arrivés
àOOQ.OOO fugitifs. La misère est profonde
L'arrivée des trains provoque de véritables

batailles entre les réfugiés et -les citadins,
-qui s'efforcent d'empêdher las arrivants
de descendre
L'Arbciter Zeilung affirme que les Au¬

trichiens s'opposèrent, pendant dix-sept
heures, à la marche en avant des Russes,
mais qu'ils dur-en-t finalement se replier
précipitamment, car il ne restait dans -le-s»
rangs des Autrichiens -plus un soui homma
non blessé., *

Sa F"olie I
——.

Este l possible de douter de la folie d«
Guillaume II, après -avoir lu te texte- entier
de sa proclamation à son armée de l'Est,
texte qu un étudiant polonais vient d-e pu*
blier ; *

Rappelez-vous que vous êtes le peuplé,élu ! L'esprit du Seigneur est descendu sur,
moi, parce que je suis empereur des Ger¬
mains.
Je suis l'instrument du Très-Haut.
Je suis son glaive, son représentant.
Malheur et mort à tous ceux qi résiste¬ront ù ma volonté ! Malheur et mort à cens

qui ne croient pas à ma mission ! Malheur
et mort aux lâches !
Qu ils périssent, tous les ennemis du

peuple allemand !
Dieu exige leur destruction. Dieu qut,

par ma bouche, vous commande d'exécuter
sa volonté !

Nou-s croyons savoir que si ,1e Seigneurest descendu sur lui, c'est sûrement pour
nu donner -un coup do marteau !

La Mort du Roi Carof

Hier, à l'heure -où .nous -publiions Ulettre ouverte aai Roi de Itoumani-e, on
annonçait, à Pôt-rograd, la mort de ea
souverain, âgé-de 75 ans, malade depuia
-quelque temps dtëjô. Sa mort ne sur¬
prit pas autrement flans les milieux di¬
plomatiques,

l

ï



Parions que si un obus venait les dé¬
ranger, celui des membres de VAcadé¬
mie qui serait en train de discourir
dirait :

■— Ce n'est rien, Messieurs, ce qui
nous intéresse, c'est qu'en 1453 ans
avant Jésus-Christ, on se battait avec
des silex taillés..*

***

rA VAcadémie des sciences morales on
es; plus moderne. M. Flach y étudiait,
hier, le livre de Guillaume du Vair, ûù
se trouve une description du. siège de
Paris, que dirigeait Henri lF, en 1590.
Cela nous rapproche.
Les arsenaux manquaient 'de boulets.

A'os artilleurs eurent alors l'idée d u une
invention belle, salukiire et. profitable
en cette nécessité Ils firent ramasser
par la ville tous-Les débris• de fer, de
ci.ivre et de métal. Puis, faisant' de ces
débris, des petits paquets,' ils les enfer¬
mèrent- dans des - enveloppes de plom b
ayant aussi exactement que possible la
forme des boulets qui manquaient. r
Les projectiles improvisés firent mer¬

veille : la chaleur du coup de canon fai¬
sait fondre l'enveloppe de plomb et, en
arrivant au. but, les morceaux de métal
-qu'elle contenait s'éparpillaient de tou¬
tes peints. - .
Ceci nous rapproche davantage des

bienfaits de la civilisation actuelle J /
***

Dans le métro..'.- ■' ? ' i ' :
Un soldat blessé monte. Il a la tête'

tout ^enveloppée de bandes de toile. Chi
dirait un turban. Il ne reste pas une
place assise. Un monsieur, déjà âgé. se
lève et lui offre son siège.

. Et le, blessé, refusant, répond simple¬
ment :

— Non] je vous remercie. Ce n'est pas
aux jambes que j'ai mal f

***

Il parait qu'il existe un nouveau genre
de collection■ C'est celle des « échoppa-
ges « de Dame Censure.
Un Parisien, qui n'est lias ' sans

moyens — de toutes Sortes — a chargé
un personnel et nombreux adroit de lui
procurer tous les numéros de tous les
journaux qui s'impriment à Paris, avant
et après le « canard ».

Ce n'est pas toujours chose facile, sur¬
tout lorsque Dame Censure donne son
coup de téléphone (d'autres diraient de
clseaiix) avant que le tirage soit com¬
mencé. Il faut alors que les « chas¬
seurs » se procurent à tout prix une
épreuve non canardée-

Ce sont peut-être là les petits bénéfi¬
ces de messieurs les types !

pour s'assurer le pain. Et là encore, moder¬
ne Grainq-uebiltes, ils sjont en butte aux
tracasseries continuelles des agents.
Comment ! à Berlin on force les artistes à

jouer, à créer une gaîté — factice paraît-il.
Et ici, où le public réclame un. peu de
cette animation d'antan qui caractérisait le
» gai Paris .», foù les artistes, demandent à
gagner leur pain en procurant un peu de
cette gaîté, qui ne serait d'ailleurs nulle¬
ment factice, c'est le gouvernement qui
intervient et met en échec les meilleures
volontés !
.Nous .voulons,espérer que les Autorités
voudront bien enfin entendre l'appel de
toute une population, qui ne demande qu'à
•trava-iiler e,t gagner son pain honnêtement,
et lui faciliter une tâche déjà difficile.

Georges Bazile.

AL T.. compositeur de musique. — Votre idée
serait excetenté^i, elle ne sa trouvait impossible
à réaliser dans la pratique. Si, en el'fet, les
spectacles actuels font salle comble, c'est sur¬
tout,-grâces aux prix très populaires des places.
A nombre de spectateurs égal, la Tecette ac¬
tuelle ne peut donc être comparée à la recette
de "jadis ; il en découle logiquement que les taux
des salaires d'avant la guerre ne peuvent être
'maintenus. Ce qui ne m'empcchera-pas, toute¬
fois, de m'élever. toujours contre. l'exploitation
Quant à iaAlhihiiution'du'persbhnel, elle rentre
un peu dans ia.vraison que je donne plus haut.
Je reconnais cependant que c'est tônte unp me¬
sure dont il ne faudrait pas abuser. Evidem¬
ment, la meilleure solution serait celle que
vous propesez : le personnel, artistique! ou au¬
tre, payé-aù.prorata de la recette. Avant tout
de là bonne volonté-d'un côté comme de l'autre,
et tout le monde y trouvera son compte.

G.-BV

L'Armée Anglo-Indienne Un Comité des LellftCOMMENT REMEDIER AU CHOMAGE

LE TRAVAIL
ET LA GUERRE

POUR SECOURIR LES OUVRIERS
DE LA PENSEE FRANÇAISE .

Le Comité des Lettres .dont nous ave ~
déjà parlé hier, et qui s'est consli
pour venir en aide aux écrivains fe
çais, principalement à ceux," très œ
Preux, qui ne font partie d'aucune as
dation, et que la guerre
privés dé leurs moyens 'd'existrafet:
apporter à ces journalistes, à ces te
mes die lettres," r'aid'e ïddispeiisaMcJî
cela, nous» faisons appel au -public, b;
''Sûrs d'être entehdus~'par-t&tiS&iix;
.savent, en France et à l'étranger,.et)
vaut la cJuUCice jTajicnKd '-, y
jpfoicd la tcrmipusition'du Comité
Jeaav Ajajberf,;-cdn&ervatcar détail

maison ; Atiguel Aumereyda, di-reckwi
. Burinai. Rouge ; Léon -B-aitby, djree.t'r

1 Intransigeant ; Georges Berthoulal. t
teu-r de la Libellé ';ns+k-u ime ûrebiil
chalte c.t,GLeJ ; Calnxin-n-Lév^. éditera,
Alfred Capu s. de, l'Académie Françaf

directeur du Figaro ; Galette (Mmo iil
■ vbnel) femme de lettres ; Wenvçr? 0
éditeur ; Lucien Descaves, homme fo¬
ires ; Maurice Donnay de l'Académie fe
çaise ; Flammarion, éditeur ; Flreryi
leur ; Auguste Fourcau, rédacteur lui
tit Journal.
. Framc-Nohain., (rédacteur, die i'Eilil
Paris ; Gustave Geffwoy, président de I
padémie- Goncourt ; Etienne G-rôsçtaufe
recteur dul JournaF ; EdinoBjd'lfaiti-wi
homme de lettres ; Harlor, femme de
très ; Gustave Hervé, directeur de-la t'i
re Sociale ; Léopold Lucoiar, homme dé
très ; Hetnrjy Liatp-auze, conservateur j
musées d-e la ViLle -de Paris : GeorgesI
comte, (président de "a Société des Gei
Lettres ; Louis Lesage, éditeur ; L.-.iM
Lichy, (pu'hliciste ; Daniel Lesubur. tenu
de lettres; Louis Lumet, homme & Mtfe
.Maioguet-, éditeur,. (Pion et Giek Mai-
administrateur de "la Bataille Synfaliit
Georges Moineau (Larousse et Cie : Eugè
Planes, administrateur-adjoint de la m®
facture- des Go-belins ; Georges Rem
professeur' au Collège, de France; Pa
Renaudel, député, rédacteur de l Humui
Roy,, éditeur ;. Edmond Richardin. ôjiia j
Taride, " éditeur ; Ernest Vauque!i.»,N (,
teur.du Petit Journal ; Pierre Webor,: <
dacleur du NeW-York Herald : .T.'-H, ? s
'homme de lettres;-: Olivier Saiusércy!
seiller d'Etat honoraire. t

Le Burejfïu : t
Guistave Geffiw. président • Lé r- 'b i

cour, vice-président ; Louis Lu-tne!, » l
,ta ire ; Louis. Le-sage, trésorier. . i
Délégués : Jeatri Ajalberf, A ug; ■-[•' '

reèu-, Hùrlor, Georges Lè-êomte. là At
Lichy, Eugène P.l,ânes, Georges ' Re»
Edmond IUchardiiu, *
Adresser les souscriptions ; -soi! '

journal le Bonnet Bouge, soit au s
d-u Comité- des Lettres, 73, boute ,
Saint-Michel, soit s'il s'agit de '!A 4
au Comité du Secours national, 3; t
Récamier, avec affectation Spécial g
Comité des Lettrés. t

Les Nouvelles de Bordeaux

AU CONSEIL DES MINISTRES
\
Au Conseil des ministres réiini hier à

Bordeaux, M. sMalvy a iafoilué 1-e Conseil
qu'il a fait établir des notices individuelles
concernant toutes les personnes de natio¬
nalité belge ou .française, réfugiées dans
-certains départements français à la suite
de l'occupation de leur pays par les- trou¬
pes allemandes. Le classement de ces no¬
tices, dont te nombre -atteint environ un
million, a exigé un travail considérable;
qui- est. aujourd'hui à peu près terminé;
Des listes sont dressées pour la Belgique
et po-ur chaque département d'origine; elles
seront incessamment publiées.

CORRESPONDANCES POSTALES

AT. Millerand a fait connaître que l'-auto-
-rité "militaire, afin d'accélérer les eorres-
ponÀncés ..postâtes, 'admettait l'-applica-
iion, des mesures' suivantes-

« 'Sont soustraiies à la zone d'applica¬
tion rju retard systématique imposé par les
exigences de la .défense/nationale1, les dé-
pàrtéùïents 'du jC-alvados,' de - la -Seine-Inr
férieure. de Seine-ét-Oise (moins l'arron¬
dissement de Pontois-e), de Sei.ne-et-,Marn-3
(moins .l'arrondissement de Meaux), d-u
Loirets de rYonnç, de la.Cùte-d'Or.

Dans 1-e teste de la zone -des armées,
le retard systématique est abaissé à' trois
jours; il sera compté à partir de la date
indiquée par le timbre du bureau 'd'origi¬
ne, il ne sera pas appliqué aux correspon¬
dances originaires et à destination d'un
même département ou d'un département
limitrophe soumis l-ui-même au. retard -sys¬
tématique.
Sont exemptés -du retard -systématique-,

les -correspondances adressées aux militai¬
res des dépôts ou transitant par les dé¬
pôts.
Les dispositions particulières concernant

le département des "Vosges sont rappor¬
tées.
— I ; :

Réponses au lecteur

DES CAVALIERS ALLEMANDS
FAITS PRISONNIERS

PAR DES BELGES

•Nous relatons -d'autre part, l'engagement
qui s'est déroulé à Ypres et où une mitrail¬
leuse belge mit en déroute une bande de
cavaliers allemands. Trois de ces derniers,
des chasseurs à cheval, furent faits prison¬
niers et amenés à Dunkerque dans -L'auto,-
mitrailleuse elle-même. L'arrivée de -la voi¬
ture provoqua un vif mouvement de curio¬
sité et en quelques minutes, les abords des
bureaux de ]a~"pis<e_ étaient envahis pa-r
plusieurs centaines-uè^grsonnes.
C'est en vain qu'on attehi>L.la sortie des"

prisonniers que l'on avait enfermés dans
une salle du second étage. Ce ne fut que le
soir qu'ils furent transférés à la prison-
Mais on vit le lieutenant et le sous-offi¬

cier belges qui étaient les héros de cet ex¬
ploit et la foule leur réserva une chaude
ovation. Tous deux se dérobèrent, du reste,
n'emportant qu'un casque et une Lftnce dont
ils- firent -cadeau à des amis.

En- "Angleterre, le gouvernement s *
saisir pour être vendus, des chevaus 3
courses dont les propriétaires sont! f
nmnds ou autrichiens. <
Un million -cent vingt-cinq mille fiî 1

est l'estimation de ces coursiers, déct
prise de- -guerre! Parmi eux, se trorn
Aides et Adular élevés -dan-s les haras i
grois et acquis par le baron Springer, i

Un ami de Logson. — N'ayez crainte,
no-us serons là pour obtenir qu'on rogne le
-bec de ces vautours t

***
A. L. — Ce sont seulement les classes

1914 à 1910 qui passent. Nous ne pouvons
rien vous dire sur le "moment ou les autres
classes seront appelées. C'est ce que cher¬
che à obtenir notre rédacteur en chef.
Hélas ! ce- ri'est pas commode.:

LE BONNET BOUC!
est composé

par un© équipe
d'ouvriers syndiqué.'«iS-MSSECÎl®*

Le Gérant : Léox Bayus,
Imprimerie Française Maison J. pangevj

123, rue Montmartre, Paris (%«)
Georges DANGON,. imprimeur.

. Il a cependant fait quelque chose pour
les abonnés né pouvant plus utiliser leur
ligne- : par l'arrêté ministériel .du 20 août
il les dispense "-rju payement -des redevan¬
ces, pendant la durée d-e l'interruption.
Il reste donc à réglementer la situation

de -ceux q-ui réelamen-t des facilités, pour
acquitter 1© versement -de l'abonnement.

No-u-s venons de -dire que le Trésor ne
pouvait consentir aucune diminution de
taux ou de tarif, relativement au régime
forfaitaire; et, d'un autre côté, l'organisa¬
tion matérielle du réseau -de Paris ne per¬
met pas, quant à présent, d'opérer sa
transformation au système- des conversa¬
tions taxées-, si séduisant qu'il paraisse.
La question est à l'étude depuis plusieurs
années déjà, mais elle n'a pas encore été
résolue. Nous ne pouvons que le regrette
ter, dans les circonstances- actuelles.
Mais celles-ci. doivent permettre néan¬

moins à l'Administration d'accueillir fa¬
vorablement les réclaimations des intéres¬
sés, dans la plus large mesure possible.
C'est ainsi qu'elle peut leur faciliter Je
versement de l'abonnement par des paye¬
ments, mensuels. Non seulement l'Etat n'y
perdra rien, mais encore, il fournira l'oc¬
casion à un certain nombre d'abonnés em¬
pêchés de solder le trimestre forfaitaire,
de pouvoir-conserver l'usage du téléphone.
Il ne -s'agit là ni d'une innovation coû¬

teuse, -ni d'une réorganisation difficile;
un simple décret, en quelques lignes, don¬
nera satisfaction aux abonnés, tandis
qu'une -circulaire administrative indiquera
aux services intéressés, les mesures d'ap¬
plication. -
Nous n'avons pas besoin d'ajouter que

les abonnés allemands et- autrichiens ne

bénéficient pas de la facilité -dont il s'agit;
et, -comme, pour la plu-part, ils ont quitté
Paris -en négligeant de se -libérer, l'Etat
ne devra pas (hésiter à résilier leurs con¬
trats et à reprendre possession de son ma¬
tériel.

r >-«•*■»-< *

AUX ARMES !
^ Au Public h-Les , réformés dt -exemptés' dés fiasses

1912, 1913 et 1-914-, dans le département des
Côtes-du-Nord- au nombre de 1.501, se -sont
présentés devant le -Conseil de revision. 1J2
ont été déclarés bons pour le service ar¬
mé "et 139 ont 'été classés dans le service

L'ECOLE EMANCIPEE
La Fédération des syndicats d'institué

leurs continue -son œuvre. Le premier n,u-
méiro die -la -cinquième année de l'Ecole
Emancipée, -la revue -pédagogique hebdo¬
madaire créée ,pai tes instituteurs syndi¬
qués et publiée ip'ar le syndicat des msti-,
tutteur® do ■Marseille vient 'de paraître.

auxiliaire.
— S—œ-f

La Vie Economique
——-

LE CHARBON

Le gouvernement militaire de Paris vient
d'adresser au -groupe -des députés de la
Seine une lettre relative à la question dos
approvisionnements de cliarljon. Cette let¬
tre est ainsi conçue :

« -Nous avons eu, au gouvernement mili¬
taire de Paris le constant souci de conju¬
rer le danger' qui résulterait du manque
d'approvisionnement et je crois que les
mesures qui'ont été prises sauront le pré¬
venir. Il a été décidé, à cet effet, que le
charbon sera distribué entre les divers
marchands par l'intermédiaire des syndi¬
cats auxquels ils sont rattachés, même
s'ils n'y sont pas" affiliés, en égard à la
nature de leur -commerce. Le président de
chacun des trois .syndicats devra centra¬
liser les demandes -de combustible formées
par les membees de leur groupement et
correspondant approximat.ivqment -pour
chacun d'eux à l'approvisionnement d'un
mois. -Sur le vu de l'état collectif remis par
le président et contenant rémunération des
demandes individuelles, le -directeur des
approvisionnements -de siège remettra à
ehaquç marchand un -bon de livraison à
prendre dans l'un des chantiers de char¬
bon.,

« Si 1e bureau d'un syndicat, méconnais¬
sant -ses devoirs, nie transmettait pas équi-
tablement les d-eman-des "des commerçants
même-non adhérents qui se rattachent à
son groupement, il appartiendrait aux oom
merçants lésés d'en appeler à la direciion
des approvisionnements de siège du. camp
retranché d-e Paris.

a De plus, le .gouvernement militaire de
Paris ne manquerait -point d'intervenir
énergiquem-ent s'il apparaissait que- des
commerçants peu scrupuleux réalisent d>es
accaparements en vue d'amener la'hausse
du combustible. ■»

+ c » ■

La question
du téléphone

POUR NOS SOLDATS
Sous-vètemenîs en papier Crabbe
contre le froid et l'humidité
« AU VOYAGE AUTOMOBILE »

(12, Chaussée d'Antin)
Plastrons : 1 fr. 25, 1 fr. 80, 3 fr. 75-
Cilets : 10 fr. — Caleçons : 10 fr.

Chaussons : 1 fr. 50.
Supplément pour expédition : 0 fr. 30.
ETUDIANTS MEDECINS

ET PHARMACIENS
Les- étudiants en médecine et en pharma¬

cie, désireux de suivre les cours des éco¬
les annexes- de' médecine nuvu le de Brest,
de Rochefort .et de Toulon, doivent adres¬
ser le plus tôt possible leur dossier au pré¬
fet maritime du port où se trouve l'école
qu'ils -ont choisie.
Les- jcours commenceront dans chaque

école 1-e 3 novembre prochain.
Les postulants ne doivent pas être sus¬

ceptibles d'être appelés sous les drapeaux
pendant l'année en cour® dans les écoles
annexes: de médecine navale.

LES FNTERNES DES LYCEES
Il a été décidé "que le-s lycées d'internes

à Paris rouvriront, comme il avait été pré¬
cédemment indiqué, -le lundi 12 octobre.
Les correspondants des pensionnaires de¬
vront toutefois s'engager à venir les re¬
prendre à la première invitation, dans le
cas où l'autorité s-e trouverait obligé d'oc¬
cuper les locaux scolaires.

LES ETUDIANTS RUSSES
L'S ministère d'e f in-structioin -publique rus¬

se informe les étudiants titulaires de bour¬
ses et qui se trouvent actuellement en
France, que leurs bourses leur seront re¬
nouvelées dès qu'ils lui -amont liait -ccm-
jaiattr-e leur actresise.

LES CORRESPONDANCES
•M! -Milleran-d a "pris de nouve-a.u de nou¬

velles mesures, afin d-'accéléreb les cor¬
respondances "postales :
Sont désormais soustraites S la zone

d'application- d-u retard -systématique im¬
posé par les' exigences 'd-e là défense' èâ-
tionale-,. tes départements du Calvados, d-e
la Sèifié-Jnféfiôitrip, de'Seine-et-Oi-se (moins
rarro-ndissenxgyt -de l\uitpà.se), de Seine;

Contre le Froid
Pour nos Armées

Au cours "de là çampagffé de Masid-
ehourie, lès ' soldats japonais " nié"-connais¬
saient p-omt lé chandail; 'le -seul, vêtement
qu'ils portaient- ■ était le gilet on papier
(papier du Jappa).
S'inspirant de ce prfncipe, la -Maison

« Rooîd », 50, avenue de la Grande-Armée,
avait déjà adapté ces vêtements aux avia¬
teurs. Actuellement, elle a établi, pour nos
soldats, un gilet entièrement cousu, qui
e-st- livré au prix de 4 fr. 50.
N. B. —-Rappelons, qu'une réduction sera

consentie -aux Sociétés d'initiative charita¬
ble en faveur de nos' armées, en- -se recom¬
mandant du Bonnet Rouge..

BLESSES CONVALESCENTS
L'Office- dèpartcmentuf, -à qui ï-ea- service®

de -santé ont .signalé cette lacune que
lorsque tes blesses -font leurs premiè-rs pas,
•il es-t iparfoii® difficile -de les vêtir, s-era re-
-cannai-ssianit à tapîtes îles personnes qui vou¬
dront bien iuj adresser : ip-yjames, pan¬
toufles, espadrilles et -effets de toutes sor¬
tes, povr vêtir provisoirement le-s blessés
eon-vate-soe-nts.
Prime d'adresser "fou,9 les- dons g M.

Dau-ly secrétaire -administratif de l'Office
-départemental à THÔtêl d© Ville

ALGOOATIOAS DE TITRES
avance . Etude Fînaiic. (Harmols, dir.-,
voitajré. -Mon de -oonf. 27e an. T. 943-21?

LE SPECTACLE
MOULIN ROUGE. — Tous les so-rs. j -

-3 heures de spectacle. Jeudis 'et axa
matinées à 2 h, 30. Grand ciaèat
nières actualités.

LA SIRENE (direction Carmen Vildezj !'
Montmarire. — Fauvette. Jean FMhaoj;
Ixem, Tabler, etc. Maiinée tous fe
même programme qu? le soir.

PARISIANA. — 27. boite
- «&" sonnière. — Le Uoi des i

— Tous les jours, ma
sI&mÏI»* ' - i:l- 1/' et soirée à 8 h. 1!reiniiiffififly dis et vendredis, ' eliargal

spectacle.
ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 15. i
Peletier. — Matinée à 3 h. Soirée a S L
profit de la corporation des artistes. -
vert. 24 attractions.

LES DEUX MASQUES. G, rue Font i
Matinées de Danses. Ballets luminea
bleaux vivants.

NOUVEAU CASINO. 47, boulevard ® i
Tous le® soirs, à S h.- 30, concert; îlri'
spectacle varié.. : - . : • - r

CINEMA ROCHECHOUART 'aftC: BflS-
néma Bochecliouart. rue - Roche*
Tous les soirs, à S h. 30 et dimanches i
tes, en matinée, à 2 li. 30. Chang®a
spectacle tous les vendredis. Prbrdeè jl
.0 fr. 80, 0 Ir. 60. et ô fr. 30. ' 4

VISIONS D'ART 94, rue de Bofldv- (fsr; ?•'
sa-ncefe séances à 3 h.-30. 4 h 30, 5 h: 39-
soir à 0 h., 10 b. — NU" AfiTteTNA
ILli-VUX .ANIMES,

AUX ECO
DIVERS

l'envoie à libr prov., tous les gr. succès nouv.
•Ipublications, imageries. — Viiecr, 44, rue .de
Maistre.

m vendre fourrages d'excellenle qualité, à d»
flbonnes conditions. Adresser demandes par
lettres à M. Léon, 130, rue de Rivoli.

Sur tous les murs s'étale celte affiche :
Le Courrier du soldat est interdit
Et une brave femme qui sait pas ce

qu'était ce Courrier -du soldat s'écrie :,
— Alors ! on ne pourra plus du tout

leur écrire à nos petits gars !
Rassurez-vous, fnàdame, si le Cour¬

rier du Soldat est interdit, il n'est nulle¬
ment interdit de leur écrire„

*

t * *Douée d'un calme imperturbable,
l'Académie des inscriptions et belles
lettres s'occupe des stèles en pierre exii-

'

càire' provenant d'un temple de Car-
'thage,

Le conservateur 'du musée Guimei
vient d'y communiquer une inscription
remontant à -2.400 ans avant Jésus-
Christ ! *M, liomolle y fit part de la
deuxième partie d'une étude sur une
infime localité de l'antiquité*

DANS LE TROISIEME

L'e Repos Familial, 49, -rue de Bretagne,
repos populaire subventionné par 1-e Co¬
mité -du -Secours -National vient d'aména¬
ger une salle de lecture dans la salle où.
sont -distribués' te-s- repas.
La population sera donc S l'abri du

froid- et -du mauvais temps entre les heures
de repas et pourra prendre -connaissance
des-grands quotidiens et de différentes re¬
vues.
L'œuvre accepte tous les -dôha -en" hature

et le secrétaire se tient en. pcnnajieUQP
>>tts les jours au siège,,

EÀNTERNES En -deux mots, tout d'abord, nous devons
expliquer à nos lecteurs que -1© morato-
ri-um n'es-t -pas applicable aux abonne¬
ments téléphoniques.

" L'Etat ne peut fair-e, dans les' circ-ons-
ta-nces présentes, abandon d'auicûne des
ressources qui composent ses recettes, et
l'aident à solder ies dépenses naUtoal.es.
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